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«LA FERME DES BERTRAND»  

Un documentaire de Gilles Perret   

(FR / 2023/ 90 minutes)  

  
La ferme des Bertrand a vu se succéder plusieurs générations de paysans sur plus d’un siècle. En 1972, 

le réalisateur Marcel Trillat filmait cette exploitation laitière d’une centaine de bêtes tenue par trois 

frères célibataires dans les montagnes hautes- savoyardes. Elle fut également le sujet du premier film 

de Gilles Perret en 1997, au moment de la passation de la ferme au neveu des trois frères. En 2022, 

Gilles Perret la filme à nouveau, marquée par l’arrivée de robots de traite qui vont révolutionner la vie  

de la ferme.. 

Mot du réalisateur : Gilles Perret 
« J’aime bien partir du témoignage singulier pour arriver au global, et pourquoi pas à l’universel. En 

1997, certains se moquaient parce que je faisais un film sur mes voisins. Je répondais qu’en racontant 

l’histoire de mes voisins, je pouvais raconter l’histoire du monde. J’en reste persuadé. Comme je 

connais bien les personnes et le territoire en question, non seulement j’ai des chances de ne pas me 

fourvoyer mais je n’ai de toute façon pas droit à l’erreur. 

Critiques 
« À travers l’histoire de cette famille d’éleveurs filmée sur plusieurs générations, Gilles Perret dresse 

un formidable portrait du monde agricole, tout en nuances et en émotion. » 

 
« La ferme des Bertrand a d’abord été exploitée avec un indéniable sens du labeur et du sacrifice par 

trois frères célibataires, puis transmise aux générations suivantes. Alors que l’Europe agricole hurle 

son mal-être, Gilles Perret, en bon cinéaste voisin, propose un film, simplement titré La ferme des 

Bertrand, qui godille entre les écueils passéistes et misérabilistes, pour livrer une vision à la fois 

sociale et intime du monde paysan. » 

 

« Par l’humilité de ses protagonistes et la force de leurs témoignages au fil du temps, ce documentaire 

touche directement au cœur. Difficile ainsi de rester insensible face à André quand il déclare : «  C’est 

quand même une certaine réussite sur le plan économique, mais à part ça, c’est un échec sur le plan 

humain puisqu’on n’a su faire que ça ! ». 


